
LA CAUSE 
BTAiT TOUTE DIFFÉRENTE 

. 'Un tour, il y a on* vingtaine d'annéaa 
i me nu* à escalader a la sait* d'une ga-

ire, le flanc atoarpé et rocailleux d'une 
stagne. Oe fut un effort suihumain, et 
dant tonte la lemaine suivante je rea-

antia dea douleura dans tons las muaclet 
I surtout dans ceux des jambes. Un repos 

u'„-» quelques jours suffit 6 mp remettre." 
lU. Eugène Goub'ot, Cantonnier Vicinal, 

i de iC* u r e * Aigremont, canton de Cha-
, par PoiJly-sur-Serein (Yonne), ae 
apail, cepanàint, lorsqu'il attribuait à 

fatigue ses dot^enrs à la jambe droite, 
•.usai le repos ne ib« point suffisant pour 
• guérir. Dans une lettre en date du 

14 juin 1894, il écrit : — 
' " Depuis le 18 avril dernier je souffrais 

d'une douleur, ou plutôt d'une sensation 
douloureuse, attendant du genou au talon 
de la jambe droite. Croyant que cela était 
du a un excès de fatigue, je me baignai la 
jambe dans de l'eau de) sureau. Le mal 
empirait néanmoins, et je me décidai à 
consulter un médecin, qui me prescririt 
des compresses d'aciJe borique. Ceci me 
soulagea pendant 48 heures ; puia la dou­
leur gagna la cuisse et devint presque 
insupportable. J'avais la jambe si raide 
que jn pouvais a peine la plier. 

" E/IVayé de cet état de choses, j'essayai 
des frictions à l'eau da-vie camphrée, puia 
des compresses de pain, le tout inutile­
ment. Je dus me mettre à marcher à l'aide 
d'nne canne. Comme je suis cantonnier de 
mon état, je vous laisse à penser dans 
n n e ' l e tr iste s i tuat ion je m e t r o u v a i s pi"ce. 

" Fort heureusement on m'adressa * 
cette époque «ne brochure racontant qu'un 
rerrèle appelé Tisane américaine dea 
Shakers avait guéri une personne atteinte 
d'un mal analogue è celui dont je souffrais. 
Je mo décidai vite à vous prier de m'en 
faire parvenir un flacon. C'était le ving'-
trois mai. Après avoir pria de ce remède 
pendant quelq îea jours, la douleur et la 
laideur «'évanouirent comme par enchan­
tement. Ma tante eat maintenant excellente 
et js travaille sans le moindre effort. Signé) 
Eugène Goublot. Vu pour la léga isation 
de la signature apposée ci-dessus. Le 
Mair > : (Signt'ï Adolphe Geudr.»." 

" Pendant hait anr," liions-nous dans 
une autre lettre, " j'étais constamment 
t jiicentô par des étôurdisaements et des 
douleuri n gués au geno'i. Je consultai 

deux ou trois médft'ior, l'un ma prescrivit 
des pilules, l'autre de> friction? d'un on­
guent q eleonque au genov. P Dd'n, d -"i 
ans, j'essayai Ma remèdes sans ré til'at. Je 
continuai à so fi r et ne s wn\t point 
comment faire po >r me g :érir. M >n : pp't t 
diminuait et pfTiaiajuj fois je dus ni'dccro-
cher aux meubles pour ne \.a<, tomber, 
tant mes étourdissements étaient violents. 
J'avais de plus de fréquents vomis eme.its. 

" U n jour quelqu'un m'adressa parla 
poste une petite I. ocliure contenant des 
renseignements sur voir) Ti-ano amôii-
oaine des Shaker., ea m'uppranant qu'elle 
avait gjéri bien souvent des 10 .fhance* 
pareilles a x miennes. Je m'en procurai 
un flacon et, ap.ès en avoir pris la moitié, 
me trouvai seusiburne ut mieux. Co i mo J 
pi* t fi'.ri* de relu-? à justifier un s^cr.ni 

essai ; j'on achetai donc un second flacon 
et continuai à en prendre. Ma guériion 
^'ensuivit. A i bout d'une vingtaine da 
jours, je fus entièrement rétabli. Ju me 
poi-te actuellement aussi bien que si jo 
n'avais jania.g été malade. Je ne saurais 
assez vous et: e reconnaissant dem'avoir 
fait connaître votre merveilleuse T.sans el 
vous autorise volontiers à publier ma 
lotira. (Signé) Je n Portai. A l'Anuî-spie, 
commune de Piuinnes, canton de Mar-
cillac, p tr Nauviala (Avoy/on), le 11 mai 
1894. Vu pour la légalisation de la signa • 
ture de M. Portai, apposée ci-dessus. 
L'Adjoint délêj-ué : (Signé) Campudon." 

NOJ de ix correspondants étaient atteints I 
• lo rhumatismes, causé? par la présence 
dans le sang d'à id-.îg eni,,oison-es, dûs é 
la f e r i B n t i t i n > o h r o n i q e 1+ I» non*ri 'ur« ' 

dans l'estomac, c'est oe que l'on appelle ei 
général dyspepsie ou indigestion chro­
nique. 

Les remèdes externes ne suffisent pas . 
guérir le mal parce qu'ils ne pouvaient es 
atteindre la cause, qui était interne, ainsi 

3ue nous venons de le voir, puisqu'elle était 
ans l'estomac. En chassant le poi. on, -ft 

en rendant au gys:ème digestif son actrvi é 
normale, la Tisane américaine des Sh ikeri 
amena nne gnérison complète. M. Oscai 
Fanyau, pharmacien à Lille (Nord , à qu 
es lettres ci-dessus sont adressée?, vous 

enverra gratis et franco la broch ira Joai 
ii est questiou. 

Prix du flacon. 4 fr. 50 ; 1|2 tlacon 4 fr. 
DôV.: — Dans les principales Pharmacie* 
Dé;ôt Général — Fanyau, Pharmacien 
Li l e . Nord, fFranre). 

MTHSTlfflE 
- *>• * • l e Otne-nm, s u m 

( • • • « • • l e» r h a r m a r l n . 

Rxiger le nom des dépositaires : 
< Maason. pharmacien a Rue, 

(Somme) ; 
Caquet, pharmacien, Montreuil-

snr-Mer fPa»-de-Calats». 
AI. Dubois, pharuiac.en, R o i 

baix. 
'14. Decrème, pharmacien Tour» 
mnng 

SYPHILIS 
V I C E S du 8 A N O 

(èuér l son a s s u r é e par If 
METHODE VEGETALE 

fma D o c t e u r d . S T A . E 9 
MOT*. — La Docteur C. HTAE», é» 

MMttfuK - MX - LlUe) (Nord), ropooé 
LyreluiteoMBt * lests» Iss taure* qui le] 
Mas* adrssssss ea sujet d* la msleeaa» 

G»AND« DlBGKSTtOK 
j a o o u u a a U U T I I a u * orCAHSt 

ttifui au U D' 
Seul arspriéuirt te a BMKUMI, 

L'ÉLiXIFt Su D' SUILLlf «tt un de» médicament» les plu» économiques comme 
Purgatif et comme otoaratif, c'est le meilleur remède contre toutes les maladies H 
occasionnées par la Bit» et les flairai. 

Depuis plu» de quatre-vingts an», l'ÉLlXISt du D* OUILLlt est employé avec anooèa 
-entre les maladie» du Fait, de la Hait, du Catr. t nette. MwmatUmt, des Flaira* 
ttltnlHiMU» et Pirniclitiet». la Û/ientene, la fripai ou Influente, Uo» maladie» de la 
Peau et les tin Intatttaaat. eest le remède Indlsp-nsable aux peraonne» fortee, S 
tempérament sanguin. Il petit être administré à lé plu» tendre enfance et à lé plus 
extrême vieillesse, aana jamal» donner lieu S aucune espèce d occident. Chaque1 

bouteille est accompagnée da Trattt da l'Oriji/ii du flairai, da 0' 8UILLIÉ Cette 
brochure est adressée FRANCO É toute personne qm en fait la demande. 

ayia en Fraaee : la SeatelHe. « 3 tr.; le 1,1 aeutellle. OC fr. E O 
| m i i n 4'BXTaaaiT eTtruxia» TO-VIQUE awritiLaisutix; as, a» «.iH'asv 

L e F l a c o n . Œ fr. B O — L.» 1 /3 Flacon, S I fr. 
«IKOP D'EXTRAIT OÈLIXIN TONIQUE AtCTlGLAMEuX OU 0 ' GUILLIE 

J a» tass* es»» *eeins»n riw t**1 "***ffleMeelle sursiiif«sfet f»ott* à swsre igi SjMSMt et tsa svfann. .itSSsrn, 9>f 
tèmammÊimÊ^mmtmwmiirBWtmWUÊWÊÊWLWmWÊnKnmWUmWÊmWÊËl^mÊWi^m 

LE GAZA LA PORTEE DE TOIS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique qae le compteur permettant de payer son gaz k 
mesure des besoins, el moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour n««'jrer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : r de mettre la clef de la botte du mie* 

: nisme dans la position indiqués pour recevoir une p-èce 
de 0,10 c. française sans défaut, (cette pièce doit entrer 
sans effort ; 2- de tourner la clef pour faire tomber la 
pièce dans la caisse ; ;>'d» répéter cette opération chaque 
fois que l'on vent mettre une pièce ; 4° de ne jamais 
mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-à-dire de 
ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des sous. A c° 
moment un potit volet se ferma. 

K aTÉFttI 

•a IIITITIMS BOUILLON CIBILS 

« n r DOCTEUR OZIL 
BANDAGISTB 

êtes B u r e a u * dt Bunf*\»ancel 
« ««« H»spict$ al« Lille 

M i t ISSB*Tt*E*T. OUI LITE 
tiIPEaiEUSE Df : 

• A S | as v a r i e r a i . C K ê ! « . | 
T V I t B s B v r a s a r t e r e s a , 
r s t a M A i m a s * . • • * -
• B a s , I R J M T F . I M , 
V B I K A V S . . r s e j . , à deti 
prix tfcmpttOHmmtl i€ ION| 

ses. - Msjr M i a r sws tm 
S^isa». aaaa . .«••-«• m i 

m s. /rara la aasliea aW la \ « j \ I 
I f U S E ESOaJF RiOlSEJ W\ 

• > • • • • • • < > • • • • • • • 
Hémorrhoïdes 

Gu. »son radicale et garautie en t O 
tours, par les pilules F. UERRETH, 
S Fr. la bo i te . 

GOUTTE. RHUMATISME 
Seulagraseat unaediat et gueriaen 

rapide par les Pi lules énerg iques du 
Val Gerretb 6 Fr. 1a boite. 

Dépôt générai i F. GEHRSTH. 
pharmacien, 15, me eu CnemirTilt 
l-'er, Roubaix, ateso'ttVtre t dot 
uroéuUt du docteur Ben 

centre les ÎSH. 

fTSTfSTrmTTtTaTIS rAfi3,9,im»niar»a a i — _ i*z.t 

Wa^ttoeCJyPay ui*nf**rn»u. Imam, seavi4trf» 
« • ' ! , A J l W s l " | , l P l > r a T | f c ' 

• ^ • • • • • o é > « ) e ) # é ) * > « î 

PI as d'Oppressions m 

ASTHHE 
• t r i s . B r a n e a s i . F h sras iciea i L i U a 
V I , Rue Nationale, envole G i u n s 
at FRANCO UNE B O I T I O'taaAt de 

roudre « Cijarettea CSC00H.AISU 
este eembreux Oertîfieata s« gvérieooa» 
*n m*-unir— i r - n iamn 

G I I : K I § O \ 

RADICALE! 
da tontes les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES! 
| par fa P0TI0H VÉGÉTAL*. Prix du /façon 5 /rases. 

liemesW très ens-s-ioue, dent l'etTicacité a été iccoiiaoe par le» célébrités I 
mcdi.-sles et qui supprime les rsjecsjout et les capsules en fruern.snl poar 

| loiiioara les ecoulemmu snrians ea ehroeiques et les catsrrbes es reasse 
Dépôt cenersl : Duquesoe, pSarmacien. de 1~ classe Duukar^ue — 

Bn»oi franco centre mandsl-peele de S frsecs sans rtiqnett» risiritr. 
DepdU S Houbaii PbsrBsacis COIIVRKUK. *>, r«e Neure. — Pksr-

nscie LBFLON Grai.Je.Rae. 168. Ptlsrniarte OKBLOCO. 178, ma d< 
rEpemle - - A Tourcoinc. phamaeie D DBCOl'VKLAERE, \ rue de I 
l Hdtel-de-VilU. - Pharmsot OsjCLBftf.O, ra» de Mauin. 164. - Phar-
^s.He I «Oir.lgTlrR. rus de tJlle. lut. 

T R A I T E M E N T 

N O U V E A U e n F R A N C E 
20 an» de succès en Angleterre et aux Colonies 

G U É R I 3 0 N C E R T A I N E e n q u e l q u e s jours s a n s r ien 
c h a n g e r a s«s hah.t .>dss des : 

Maladie» oontagieusas dea 
V o i e s urinaires — Echau'-
feuaenta —. B l e n n o r r h a p e 
— Bcaulamenta de toute 

.tare chez l 'homme at la 
lea Capiuie» 
jection 

4u Docteur BENDERS, ancien médecin-major 
de l'Armée anglaise. 

DéuiLs : rtjrmacié» Lille. nnsiNE, plsoe de la Gare. 
LCStKCQ. ' r nr) Place TLAUSSl i , rue du .Sec-Areruba'-UI ; 

•EKlï£TH. 1», rue du Chen.in-de-Fei 
Wattrelo» BLANCKAERT 

f."iu»e, par les 
•rtej et l'tcj» 

Dartres et toutea les 
maladies de la P e a u 

par 
l'Eiixir Régénérateur 

du San»; 

CONSULTATIONS GRATUITE.* 
D U D O C T E U R M E R L I E R 

i.» l e * J . - s r s aie • sa « k r» de) 9 à • h . • • ! • 
U',. Raa i . la&aj 1 « — ROCBslÂ 

GUERISOIV ASSUREE 
de toutes les 

| AFFECTIONS SECRETES. RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES ! 
par le traitement spécial du Dr 0 . DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE M TBICBW. A MOIalX 

Produits spejciaux pour les maladies dé) la peau : 
dartres, eczémas. Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la I 
• prompte guérison «las rhumes, bronchite» a iguës et 
l ctiro î iques, enrouements , laryngite* e; toutes afl'ac-
I l ions des organes respiratoires. 

Pilules anttnévrelglques. 
Hui les de foi* de morue vierge, la plus pure et 

| la plus agréable. 
•xécitian éoigaee dé tentes les ordonnance» rédlsaléa. 

P R I X M O D É R É S 

TéX* tCOttLEMEMTS '»2»sW^eaJ»> '» i iUM»Ti»»« i* 'T^ 
r a S g r ehrool^es V _ W A > 
'•S» aïTRÊCISSEatENTS *f* ' 

RSTINTIONS. ste. 

—— r.— 

DOCTEUR JOBERT 
| e [ . r MaVMleWM — Prrie*.M4tofi<*y1§$91, — Pr K tf« C '«.'i' K r»«a*Mtt>NM '*"\ 

CONSULTE en icDCabina1U,E.Br6da,PsUiSei3irCorrespoD-aiiw. 
N.-B. — L«D' JOSEAT p»> • .\ «a Wùm - - ' H< ••ii-'cas, Us Rrlr*-

GLACIÈRE 
DES CHATEAUX et des CAMPAGNES 

500 gr. à 8 kilo» Glace parfaits sorbets en 10 min. 
J. S C H A L L E R , 332 , r. S t - H o n o r é , P A R I S (rrasaeels» triae») 

•éetatlU* el'Shr • laas|s«el»i>sa al M 7 > l r . c 4 . rstrls* «SSXJ 

PHARMACIE MODERNE 
Ll plis iupsrUitf it l«r«J et it Pas-»3e-Ci!iis 

I . D E R G E R I O U X , i m u | -
3, Rue des Chats-Bossus, 3 

H u i l e d e fo ie d e M o r u e . le litre t . 2 S 
L a P H A R M A C I E M O D K . K < N E fai* ranir d irec tement sas hu i lâ t da M o r u e des l i s a x de product ion 

et no les oQ e à sa clientèle ou'» r ^ i. g *ioir scrnpnlenaemenl analysées, aussi les garantit-eHes sons SON 
CACHET comme étant d'nne pureté partaiat, 
Le litre, 1.25 — 3 litres, »,6U— 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. - 25 litres, 26 tr. 

Nona RECOMMANDONS t u pa.tkalièrement notre suffi toi» âo Moru» Bhncbo, vierge anglaise, d'un goût 
iraia et nullement déauréaale. Elle posa*lie an plus beat degré toutes les propretés actives de l'huile de foie de 
Morue, sans en avoir la saraur aauseuse, »i l'écreté. Las personnes qui en font usage na tardent paa à augmenter 
rapidement de poids. — Elle active toutes la* sécrétions, rend las digestions plus facile et ramené les forces. 
El» est employée avec le pins grand succès dans les maladies de poitrine, les scrofules, le rachitisme, etc., le litre 2 tntea. 

Ponr les personne» qui ne peuvent prendra l'huile liquide, nous avons dea CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE facile è avaler, dont vous trouvères les prix ci-dessoas. 
Huile ô> Foie o>atonieb!onJ«amfcrée, le Ht. t.50 Liqaenr de re»dr«», 3 I. 1.60, le Utot 0.60 Ai nssj camphrés 3 litres 8.50, ua litre 3 0C 

Huile de Me de MBBj créosotée s I 76 oapttiles dé (éodrea, 1*héiu de 280 1 00 Vaseliae, b kilog. ï .50 
S 1rs bette dé cast 

Cassasse d'Baile ds foie de saerae, le eeat. t î5 
e • aeréesetés a 1.50 

Caaauiée de eréosole ds hêtre pur > 1 .t5 
» therébenthine • 1.00 

Sirop dé Toln, le litre 

Sirep Pectoral, S taceas 3.50, 

0.30 

S.2S 

1 tscea 1 25 

Gycérine, le litre J. 50 
Teiatare diode. 30 p. 0,40, «0p. 0.75 

BauBie «pedéldacb, le sacea 0.85.1e 1(2 t. 0.50 

Livraison a domicile dana Lille — Expédition par posta, colis postaux, etc. etc. 
Exécution soignée et njoureuse Je» Ordonnance» da MM. lot Doctaurs tout I» turvailUnca consrante du Pharmacie» 

£41FAC.11.E 0 I\STRL*ïIE\TS DE WBNffl 
B o i s e t C u i v r e 

FADRICATIO.N ARTISTIQtJ 
TBBS EOf.NTE 

Carantis comme jastssse, solidité et SonoriU 

Seule Fabriqua d LUU— Usine à Yapcut 

MAiSON rOKDÉE EN 1868 

J. GRAS 
BUBTsnt S. C D . G. 

3 2 , B u e d e s P o n t s - d e - C o i r m e t 
Ctindt tm rue Faldkei oe, prit la Gare 

c^à^^lAlAEj* 
MAISON 3 S CIOM '.AMCB 

IMMENSE CHOIX 
O S FaVNTAISIXS A anjSIQUE. 

AositttM, Dessous ds plats, Verres, Carafe», Chaises, Albums, 
etc., etc. 

Instruments t manivelle en tous genres (Aristona, Hèio hona, 
Manopans, 0 eues-Mignon. Polypnons, Symphonions, depuis 
13 fr. 50 avec 6 cartons. 

GRAND CHOIX de Mandolines, depuis l à fr., Violons, 
depuis 8 fr., Guitares. — Immense assortiment d'Accordéonr 
•a tons genres. 

"ÎANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'0CC*S!0N 
VENTS, ÉCHA.VGB, ACCORDS IT RÉPARATIONS 

Musiques pour harmonisa fanfares et pour tons les îustru* 
inents. 

Instruments d'occasion, réparés à neuf, prêts à jouer, cornets 
à pistons, depuis 15 fr , bugles, depuis 20 fr., altos depuis 25 fr., 
barytons depuis 30 fr., basses, depuis 35 tr., clarinettes, depuis 
15 tr., 25 clarinettes Bohême et 12 saxophones d'occasien des 
n » Heures marques. 

Bavoi franco de Catalogue sur demande. 

unuiN 
ROMAN TRAGIQUE 

14870-1871) 
raa 

A l b e r t G O U U L É 

DEUXIÈME PARTIE 

U VEUVE OU GUILLOTINE 

Mais Piouhardec trébucha contre un 
" stade et s'abattit sur le sot. 

D'ailleurs le bâillon l'étouffalt, l'aspi-
ation de ses poumons n'avait plus as-
as d'air. 
II était vaincu. Dea cordes serrèrent 

[ses bras contre ses flancs, lièrent ses 
imbes et ses pieds. 
Pois on l'enleva de terre. II sentit qu'on 

île transportait, que l'on descendait un l'es-
issikr. * 
f, Une chaleur de cave succéda au froid 
Fde ra,tmosr>hère extérieure. 
f Encore des cordée. On l'adosse à un pi-
iH*r: on l'ai tache à hauteur d«s épa«le», 

j a u milieu <1<; la poitrine, i • atare, J 
aux genoux, aux chevilles. 

Ses oreilles boui^onn^nt, son cou se 

i goufle, il va périr, suffoqué... 
Mais dans les bruits as ourdis el confus 

- • qui l'entourent, une voix de tomme s'é-
I P V . . . 

C'est la voix de Josépha. Ello eom«. 
mande : 

— Otez-lui le bandeau. Débarrassez SOB 
visage-

Au même instant le voile tombe. U peut 
respirer pleinement. **** 

11 est dans une cave qu'une seule lampe 
éclaire. 

Devant lui, sept hommes sont ranges, 
plus Josépha. . . . . 

Parmi eux est l'individu qui vint lui 
ouvrir la grille. Au milieu, un vieillard à 
barbe longue et blanche, en qui 11 recon­
naît le criminel à face d'apôtre [qui jadis 
— 11 y a de cela exactement seiee ans — 

1 l'interpella chez Nina Lassave, au « Ca­
baret des Guillotinés ». 

U se souvient de son nom : c'est TeH 
Bescher. le complice épargné des régi­
cides Fieschi, Morey, Pépin, Boireau. 

Pierre de Piouhardec a, en ce moment 
suprême, une netteté d'idées dont lui-
même s'étonne. 

Les cinq autres personnages lui sont 
inconnue. 

Ils portent l'uniforme de la garde 
nationale, Deux sont de très jeunes gens; 
trois sont des hocunes ayant atteint la 
quarantaine. 

Tous eut l'air ora.ve. des traite de ré 
vol'n*. résolus. 

Josépha es( havbiiUe de noir. -
veux s.' aout dénoués; ils tsnbeat, .'pais, 
s u r s » s épauler . 

Elle ont 1res pâle. -'•' 
Le prisonnier garrotté veut 1* aounteter 

d'une injui'fi grossière; mais il ut sort de 
sa gorge sèche qu'un balbutiement rau-
que. 

Elle se tourne vers l'un des jeunes gar­
des nationaux. 

— Donnez-lui à boire, dit-elle; il y a 
dans cette barrique du vin et, à coté de la 
chanteplcure, un verre. 

Le jeune homme obéit, n emplit le 
verre «t te présente aux lèvres du prison­
nier, qui avidement le boit. 

Dès qu'il est désaltéré, Piouhardec 
crie : 

— Tu t'es fait un sérail de mâles, lâche 

vous voo») réuuis-ifv. à plusieurs officiers | qu'ils salissen 
puiir condamner à mort uu soldat indis- , lui dois ni oga 
cipliné. . 

« Vous, capitaine de frégate, vous avez, 
par basse antmosité et pour la satiiafac-
rion de vos moeurs dissolues, lait mettre 
en prison nos amis Béru, Eranchard, Col­
let el d'autres. 

« Vous protégi••/.. avec l'aide du geôlier 
et du bourreau, votre puissance de maî­

tres et vous appelez cela iâ loi. 
• Quand nous ne faisons que nous dé­

fendre contre vous, vos violences, vos 
outrages ; quand l'occasion, trop rare, se 
présente à nous de punir l'un des vôtres, 
pour vingt crimes dont un seul, commis 
par nous, nous vaudrait ou l'échafaud, ou 
le peloton d'exécution, ou le bagne, vous 
nous appelez malfaiteurs. 

Soit lassitude, stupeur ou mépris, l'of­
ficier de marine n'avait pas interrompu. 
Lorsque Bescher cessa de parler, il dit : 

me tuer, 

guanipe t 
« Est-ce en argent ou en luxure que 

tu les paiest 
Le vieux Tell Bescher s'avança. Par un I — Si vous avez décidé de 

geste solennel, U défendit à l'outragée de faites sans tant de discours 
répondre. 

— Monsieur, dit-il, taisez-vous, ou je 
vous ferai bâillonner de nouveau, et nous 
vous jugerons sans vous entendre. 

— Me juger, toi!... échappé de guillo­
tine i j 

— Nous sommes ici pour cela. 
— Tribunal de coquins... 
— Si vous y siégiez, vous l'apflôlleri ez 

un conseil de guerre. 
— Alors, vous vous instituez magis­

trats, magistrats de la canaille? 
— Exactement, monsieur, et nos droits 

sont plus légitimes que les vôtres, quand 

— Aussi n'est-ce pas pour vous, mais 

Four l'édification de mes compagno ns que 
on vous fait procès. Ainsi agissent vos 

juges, lea galonnés comme les enjupon-
nés : c'est pour justifier la condamnation 
au'il8 font les débals. 
" Le vieillard se tourna vers Josépha Oe-
rard : iai 

— Vous avez la parole. i 
— J'ai été, dit-elle lentement, la vic­

time de cet homme. *" ' * ' 
Tous, vous savez mon histoire, qui 

est celle des jeunes filles pauvres dont le juge, répondit 
lea dchauchés riches foui i»urs jouets. I - l ' W 

et qu'ils brisent. Je ne 
-, m pitié. 

Muis je"he veux pas influer sur votre 
eesrtence; je la croirai juMe, quelle 
qu'elle soit. 

Le vieillard se tourna vera le baivn 
Pierre Kcrvallen de Piouhardec : 

— Vous avez la parole. 
— J'ai trop pris part, dit-il. à cette pa­

rodie de la justice. Assassinez-moi, puis­
que vous me tenez. i>!a n'empêchera ni 
les filles de la populace de- devenir des ca-
tins à l'usage de nos fils, ni leurs frères 
de fournir le gouvernement de soldats et 
d'agents de police. 

— C'est là tout ce que vous avez à dire ? 
demanda le vieillard impassible. 

Le baron, avee une intention de bravade 
répliqua : 

— Le vin dont j'ai tout à l'heure goûté 
est excellent. Qu'on m'en redonne un 
verre! 

Mais l'intonation, chevrottante et essouf­
flée, ne s'accordait point avec cette phrase 
d'êpieurien stoïque. 

On donna au prisonnier un second 
verre de vin. I) n en put avaler qu'une 
gorgée. , 

— Citoyens, dit le vieux Bescher. quand 
chacun eut repris sa place, nous avons 
maintenant à nous prononcer. Si vous dé­
cidez la mort, nous aurons ensuite, ne 
l'oubliez pas, à tirer au sort qui sera 
l'exécuteur... Barnabe, ton avis? 

— La mort l répondit l'interpelle. 
Chacun, questionné ttominajemenl par 

•e 

TeH Bescher. le dernier de tous, 
péta : 

— La mort t 
Contrairement à ce qu'on attendait 

condamné resta silencieux. 
La (erreur létreignait à la gorg T-

farail son regard. On lui - ouvrii le vi­
sage. 

Les sept noms étaient, tout prêts dans 
un chapeau. Le plus jeune juge ' 
les yeux, prit un bulletin qni 
Bescher. 

Celui-ci lut à haute voix : 
— Mancioux, 
L'homme désigné par le ha&ara ffr.i tu 

fourreau le sabre-baïonnette qu'il avait i 
son côté, vint au prisonnier et le frappa 
en plein coeur. 
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